
Notre Bulletin était sous presse quand nous avons appris la nouvelle :
Mlle Maria Ida Viglino n’est plus. Nous avons tout arrêté pour insérer cette
courte note.

C’était la moindre des choses pour quelqu’un comme elle qui nous a
aidés, soutenus et encouragés avec toutes ses forces et son enthousiasme.

Une grande amie du patois a disparu. Émus, sans paroles, nous ne pou-
vons dire que : «Mademoiselle merci pour tout ce que vous avez fait pour le
patois».

LE CENTRE D’ÉTUDES FRANCOPROVENÇALES
“RENÉ WILLIEN” DE SAINT-NICOLAS




